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L a p r o m o t i o n 1924 v ient d 'ê t re endeuil­
lée en m o i n s d'un an pour la t rois ième 
fois Jean P E H O N N E T s 'est é te in t dans sa 
49E année. C e p e n d a n t il ava i t j ou i toute 
son ex i s t ence d 'une robuste santé. I l res­
sembla i t à ces arbres sur lesquels la tem­
pê te n ' aura i t dû a v o i r aucune prise. Il 
a succombé tout de m ê m e mai s il a qui t té 
c e m o n d e c o m m e un pè re , un chef e t un 
chré t i en . 

A n c i e n é l è v e d e l ' E c o l e de la Sal le , Jean 
P E R O N N E T fut d i p l ô m é de l 'Ecole Cen­
t ra le L y o n n a i s e en 1 9 2 4 . A p r è s l 'Eco le M i ­
l i t a i re d ' A r t i l l e r i e de Po i t i e r s . Il te rmina 
son se rv ice dans l ' a v i a t i o n c o m m e offi-
cier observateur . C ' é t a i t dé jà un t r a i t de 
son ca rac t è re qui se préc isa i t ; i l ne vou­
la i t pas ê t re un passif ma i s un homme 
d ' ac t ion . 

L y o n n a i s et é g a l e m e n t d i p l ô m é de 
l 'Ecole de T i s s a g e , il se d i r igea , pour 
cont inuer semble- t - i l une t radi t ion de fa­
mil le , dans l ' indust r ie de la Soier ie , aux 
Tissages G U E N E A U , à Chabons ( Isère) . 
En 1927, au décès d e son directeur , cet te 
Soc i é t é a y a n t déjà, appréc ié ses services 
lui conf ia la d i r ec t ion d e l 'usine. Il fonda 
la m ê m e année , un foye r avec Mlle DI­
D I E R 

T r e i z e années s 'écoulèrent avec les sou­
cis de ses fonc t ions , lorsque début 1939 
il songea à r even i r à L y o n pour assurer 
plus c o m m o d é m e n t l ' instruct ion de ses 

trois premiers enfants. C'est alors qu'il 
entra a la Société Lumière où il fut char­
gé de construction et de perfect ionnement 
de machines dans le service des couleurs 

d i r igé par son frère Ingénieur chimiste. 
A la mobil isat ion, Il est au service des 

plaques. Rappe lé c o m m e affecté spécial à 
son corps défendant, il v int dir iger et per­
fectionner ce service de 1940 à 1951 . Entre 
temps, en 1944 e t 1947 deux enfants 
viennent agrandir son foyer. 

L e service des plaques étant passé à 
son second, la Société Lumière lui con­
fiera alors le service des Etendages des 
Emulsions à Feyzin . L a technique, le bon 
sens e t l 'énergie qu ' i l ava i t montrés jus­
qu' ici vont s 'exercer encore dans cette 
nouvelle usine jusqu'en 1953 où une fati­
gue apparemment bénigne à ses débuts va 
le contra indre à quelques intermittences. 

N e connaissant pas la g rav i t é de son 
mal, il va faire confiance dans les traite­
ments médicaux qui lui sont cependant 
pénibles. Son physique a peu changé , il 
est toujours gai dans les réunions de fa­
mil le . Cependant aux vacances de cette 
même année son état s ' aggrave rapide­
ment. A u retour des congés on s ' inquiète 
dans sa famil le et chez Lumière . Septem­
bre ar r ive e t Jean P E R O N N E T cette fois 
a compris qu'i l était perdu. I l en fai t 
part à son épouse, ses grands enfants et 
son frère ; i l demande les derniers sacre­
ments. II va souffrir encore deux mois et 
le 12 novembre , ses funérailles seront cé­
lébrées en l 'église de Sainte-Jeanne-d'Arc 
de Montchat . 
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